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Quant aux contrebandiers et aux coupeurs de bourses, Ils con-
tinnlèrent à se livrer à leurs industries, comme si rien n'é-
tait. Cela dura quelques semaines, pendant lesquelles, Mous-
gnore Pecci prenait ses mesuressans faire de bruit.-Il était loin
de Rome, dans noe légion.mal située, environné de plus d'obis-
tacles qu'il ne s'attendait à en rencontrer. La noblesse, puis-
sante .par la.fortune et l'inloence, se riait de son autorité, tan-

dis qu'elle tremblait devant les brigands napolitains et môme
les protégeai't, quand ils l'exigeaient. dC'était, di M. Lonis
Teste, dans son ouvrage~Pr/face au cnolat, un état de choses
pareil à celui (ui existe en Sicile. "

Munsignore.Peccl avait aInsi deux foices réunies contre
lui, les brigands et les nobles. Quadid les premiers commet-
taient quelque grande atrocité, les seconds les protégeaient cn
leaabritant dans leurs chiteaux, et si le. délégué. faisait des
temiontrances, on envoyait à. Rome des plaintes contre.son ad-
ministration.

Enfin Monsignore Pecci résolut de rétablir l'ordre dans la lé-
gatuncotito que coûte et dût-il s'attirer des inimitiés qui lui
fermassent la carrière à peine ouverte devant, lui. Il com-
mençapar.obtenzr dn ministre des fnances, l'envoi d'un em-
ploy6 habile, qui réorganisa les lotines. Péu do'tenps après,
Il se rendit à Naples et communiqua ses plans au roi ; celui-
ci, de son côté, prescrivit des mesures sévères. Ces arrange-
ments.terminés, Mon signore Pecci fit appel au dévouoment des
ofipiers de l'armée et de la gendarmerio pontiflales. il était.
nécessaire de combattre les 'origands, de les poursuivre jusque
dans;les château desuobles, oils .'étaient refugiés et d'e~n-
trer de vive forcedans cea fortere'ssesIIlfallait udces'sairomeit
enonir à cette. extrémité, parco que, sous lo'coup 'des me.
na des brigaxide'à qùi isdorjiiaient l'hoàpItalité, les nobles s

résistaient au délégué Érét'ndalit qu'il violait leurs propriétés c
et'leurs domiciles. d

Sur ses entrefaites, le personnage le plus inflnent.de la no- r
blese'vi.t iouver Monsignoré Pecci, à Bénévent. Lô prélat le d
reaùt asoo calme et dignité. Le personnago' cria, tempota, mais t
e. futen-'vain; voyatit-que'le déldgué restati-impassible, il
lui dit: " Je vais partir pour Rome d'où je reviendrai avec un t
ordre d'axpulsion:pour Monignore. G

"A mervoillé, seigieur marquis, répliqua froidement Monsi- P
gnorò'Pécci, mais avant què vous alliei à Rome vous;passerez n
trois mois en prison, et je ne vous donnerai rien -que du pain a
noir-à manger ét rien' que de peau à boire.". v

Dans lintér'aile le' châtean [du marquis fut pris d'assaut,
loe brigahid tuéboi fait'prisuniers, ·et la pdpulation d'une~
voï ià*niie,ôuià le délégité. En pOU de moià l'a légation fut
débañassé e'des brig'ands et leu'iàbles Se sounnirent ; Grégoire i
XlIi éliòÏta baitéinet Monsigoro Pècei, et le roi de Naples P
'in'vita be'rendie à es cour pour y recevoir un témoignage de I
saroyal'esiime i 'äiliën d tigès de'uon adininistration, t
le'dég6étnt tombgrdvent 'nialade, le clergé et la po.
pu.f eion coenuii dN'vZi.e v iainvs:; Bénorentç on -fit des 

proce8sions.upbliques pour obtenir la santé du délégué, les as- n
elitanta'marlchant pleiles nue et la Lét -voilé';- f'

Ùrég'ñ.XŸV,'sconnaissaï't la manièe habile avec laquelle
MSgir sigéoe'Pcc ii'a 'cmpli 's t'eb', témbign'a'sa satis- v

.io'ni . -délégi.. à Spolèto, légationi vingt fois c
plus gran'd ie cello'd'Bén'vent;' P'ssédant là vraie charité d
sacerdotale, justo, incorruptible et forme, il se rendit prompte- 1
anètcher'à lf pépulitiò ilé Spolète, mais il"b. lui fit pas
pri' di reste~r Togteïpsaù milieu d'elle. r

Le ipao voulaat dounnr un= houvelle marque d» atisfactlon ll

et de confiance à Monsignore Pecci Pappela bientôt à la léga-
tion de Pérouse, oit le jeune prélat gé.de trente et quelques
annîées, devint bihntôt lane.de la haute société qui ornait cette
ville. Il ne devait pas, cette fois; y'fairo. u long séjour,· mais
il était destiné à y passer puis tard un grand nombre d'années,
comme évêque du siègo.

Au grand regret des habitants do Pérouse, MonsignorePecci
fut rappelé à Romo par le pape qui le fit évêque de Damiette
(Egypte) et nonce du Saint Siége prèsla cour de Belgique.
Pendant sa résidence«& Bruxelles, il s'acquit l'estime et l'admi--
ration non seulenionit de la cour mais de la sociét6toutentièr;
Léopold Ier, prince d'un grand sens politique, se plaisait, uoi
que protestant, à consulter le ionce sur les affaires de l'Etat, et
ne laissait passer aucune occasion de lui donner des marques
de son affection. Mais le climat et peut-ôtre les fatigiei dè sa
mission affectèrent la santé do Mgr Pecci an point què, de]'a'
vis des médecins, il fit oblig6 de demander sou rappel. Lo roi
fut très-chagrin du départ du nonce. En lui remettant le cor-
don de grand'crois de l'ordre de Léopold, il lui confia' ui pli
cnchetó avec prière de To remettre au pape. Le prélat demanda,
ai roi si sa commission pour la pape était pressée ;.en ce cas,.
2l no ponrrait s'en en:rger, parce qu'il comptait, avant de re--
tourner à Rome, visiter une partie de PlEuropo et étudier les
iustitutions politiques dc divers pays, comme il avait étudié
celle de la Belgique et de la Hollande. L6pold répliqua[qùii'
suffirait que le prélat remit la lettre att pape à son retour'a
Romo.

Lorsque, revenu dans la Ville Eternele Mgr Pecci présenta
a lettre du roi des Belges à Grégoire XVI, celui-ci,. après.Pa.
-oir lue, dit au portenr, que Léopold, appréciant'son caractère;
es vertus et ses services, demandait *pour lui, le chapeau d-
ardinal. " Je ferai aveo plaisir selon le désir du roi.Léopold,
it la pape à Mgr Pecci,' mais il y a ici une députation de Pé'
anse qui me demande de vous confier le gouvernement doee
iocèse. Acceptez donc le sióge do Pérouse, vous recevrez bieni
ot lo chapeau de cardinal. "
Mgr Pecci fut préconisé. évque de Pérouse dans le,consise

oire du 12 janvier 1846 et cré6 on môme temps cardinal iapatto.
régoire XVI mourut la meme année, et ce fut ilue sept ans
lus tard, le 13 décembre 1853, quo Pie IX proclama le cardi-'
al réservé par-Grégoire XVI. Après sa proclamation comme
vaut, S. Em. Pseei ne quitta pas soi diocèse s'occupant de dé-
elopper l'instruction, fondant des couvres de charité et, dans
es rares moments de loisirs, cultivant les muses.e
'Lorsque vinrent les mauvais jours de lémeute et ceux do_
invasion piémontaise, S. Em. le cardinal Pecci se montra à la.
auteur des circonstances. Il sut, déployant une fermeté exem-
laire, atténuer l'épreuve à laquelle ses dioc6unins furent son-
nis. Après linvasion, en face des syndics et des préfets de Vic-
or Emmanuel, lu cardinal Pecci, comme le cardinal Riario ,.
forza à Naples, se plaça au-dessus des partis politiques.- Dé-
oué au Saint-Siège et incapable do commettre une lachetég Il;
e penit jamais à un fonctionnaire di régime piémontais de.'
anchir le seuil ole sou palais on de paraltie devant lui.
Il y a quelque mois, la charge de camerlinguo étant venue

aquer par la mort du cardinal Du Ai-gelis, Pie IX chonIit 10
ardinal Pecci pour remplir les importantes fonctions de prési.
ont do la ebambre apostolique, dont l'ne est de gouverner'
Eglise pendant la vacnuce dti Saint-Siége.
.1 O conclave, auquel assisiaient soixante-nn cardinaux--s'est
éuni le .17 février et a dur6 quaranto-huit houres, douae.
eures de molns quecelui dans leqnel fut dlu Pie IX,
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